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POLOGNE : Preuve complette d'intentions sinistres

■ contre la Rujfie ; Inconséquence dans toute cette po~

litique ; Suite des nouveaux impôts ; Unanimité à cet

égard ; Nouvelles diverses.

.Ce qui étoit juste alors, doit l'être à présent; j'ai peine

à concevoir pourquoi l'on tient aujourd'hui une con-

duitev diametralíment opposée.

Oeuvres Posthumes de Frédéric IL;

í. i

Dans ce moment-ci trois objets principaux attirent

notre attention fur cette république, & y ont fait la

matière des délibérations de ses Etats assemblés ea

tljete dans leurs dernieres séances, Ce font en premier -'

ireu les voies de fait qui se sont commises fur les fron

tières entre quelques soldats Polonois & un détache-

jnent Russe. On a déjà dit qu'une divilìon du régi

ment de Cheríòn, cavalerie, étoit entrée dans la terre

«le Szmila, territoire de Pologne , appartenant au prince

Potemkin ; Ton a vu C N* ■ 44 p*g' 286 ) comment

l'ambassadeur a excusé le séjour de" cette troupe , sous

prétexte que les chevaux avoient besoin de repos &de

fiîurage dont ils manquoient. Cette division étoit com

posée de 50 hommes ; mais lorsqu'elle tenta d'entrer

fur le territoire de la république , elle éprouva une ré-

íistauce inattendue & opiniâtre , de la part d'un piquet

de cavalerie Polonoife , composée seulement de 10

hommes. On dit que les Russes voulant forcer le pas

sage , employèrent la violence & firent seu les premiers.

Mais les Polonois ripostèrent avec vigueur & un tel ^

succès , que malgré î'infériorité. du nombre , ils for- " .

cerent les Russes à se retirer , après leur avoir tué un

homme & ,bleue plusieurs. Voilà du moins avec quelles

circonstances le rapport de cette affaire a été fait à la

Tome II. Y
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Aiese. L'on n"a point de peine à comprendré la vive

sensation qu'elle y causa ; & avec quelle avidité le

parti patrietique ou anti-Russe saisit cette occasion de

donner une libre carrière à son animosité contre cette

nation. Cet enthousiasme de fureur fut suivi d'un autre'

plus louable , quoique dicté par le même esprit. On ne

îùt quels éloges , quelles récompenses donner aux bra

ves gens qui avoient fait un coup de main si hardi &

li heureux. Plusieurs membres s'empressèrent à l'envi.

de leur destiner une partie de leur revenu en gratifica

tion ; & le notaire de camp de la couronne i M. Rze-

wusky entr'autres, offrit à cet effet la moitié de ses

appointemens , faisant une iomme de cinq mille florins

Polònois ; enfin il tut proposé de les avancer tous en

grade. — Mais en même tems qu'on louoit leur con

duite , on se permit les censures les plus violentes fur

calìe du grand-maître d'artillerie de la couronne, le

comte Potocky , commandant des troupes de la repu-'

blique fur les frontières. On trouva ou Ton crut trou

ver dans le rapport qu'il avoit tait de la méme affaire ,

une partialité marquée en saveur des Russes ; les amis

du comte prirent í'a défense , & il en résulta un débat

très animé , qui dura plusieurs séances ; mais qui fut

terminé enfin à l'avantage du grand-maître , puisqu'il

fut arrêté , que loin de censurer sa conduite , les mare-

chaux de la diète lui écriroient « que les Etats rendoient

jujìice àVexactitude ayec laquelle il remplitses devoirs ,

e% qualité de commandant des troupes dp la republique

Ce scènes font plus que suffisantes fans doute pour

montrer jusqu'à quel point 1a prévention contre les Rus

ses est portée. Mais on en a une preuve encore plus

manifeste dans la démarche qu'ont faite les Etats auprès '

de ía cour de Prusse, pour former des liaisons plus étroi

tes , soit avec cette puissance , soit avec telle autre puis

sance de TEurope, dont ìe cabinet de Berlin conseillera

l'amitíé. Nous ne nous étendrons pas fort longuement

fur cette circonstance , que l'on a pu apprécier en lisant

la note remise à cet effet par l'ambassudeur de Pologne

à Berlin, & la réponse des ministres Prussiens (foyeç

la feuille cfAnnonces N° . 45J. Mais nous ne pouvons

nous dispenser de faire une reflexion , qui saute aux

yeux des lecteurs attentifs. Si la cour de Ruiiìe étoit
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aníîi prompte à prendre la mouche que Pa été* celle de

Prulie , en iaudroit-il beaucoup davantage pour l'ex-

citer contre la republique ? & la déterminer à porter la

guerre dans son iein ? Qu'on se rappelle en effet ce qui

le passa au commencement dé la diète actuelle ; & quels

furent les premiers prétextes de la révolution que nous

avons vu s'opérer ert peu de mois dans le système de la

republique, Qu'on se rappelle , comment, mr le iimplé

soupçon qu'il étoit queíiion d'un traité d'alliance entre

le roi & les Etats de Pologne d'une part , & la Ruíìie ,

il s'éleva à la diète un parti puissant qui s'opposa à

cette union; comment ce parti fut chaudement soutenu'

par la Prusse ; comment cette puissance se gendarn a

contre lç projet d'une telle alliance , & la trouva dan

gereuse & nuisible pour la république , en la mettar.t

plus étroitement dans la dépenslance de la Ruflie ; com

ment enfin & le parti de fopposition & le ministère Prui-

lien soutinrent avec chaleur, & avec raison peut-être, que

la Pologne ne devo.it point ambitionner , avec quelque

puissance que ce soit, d'autres alliances que celles qui

résultaient des derniers traités avec les puissances co

partageantes. Et voilà cependant qu'aujourd'hui le mê

me parti propose d'unir la republique avec une ligue

dejà trop formidable, qui n'a que de vues ambitieuses ,

qui ne cherche qu'à semer la discorde dans toute l'Eu-

rope , en quoi elle n'a dejà q~ue trop bien réuffi ! Et

voilà que ces patriotes fi purs , fi: consequens fur-tout ,

forment le dessein de m ttreleur patrie fous la dépen

dance de deux rois , qui ont fait leurs preuves dacâ

l'art d'asservir les républiques à leurs volontés

Fut-il jamais plus visible qué la fureur des partis, qu'une

aveugle animosité de quelques magnats contre la coi.í

de Pologne & celle de Ruifie , ont été les seules causes ,

les íeuls agens de cette révolution fi admirable ?

Les effets au reste s'en perpétuent ; & si les Po-

lonois n'ont rien négligé pour provoquer enfin le res

sentiment & la vengeance des Russes, il faut avouer

en même tems qu'ils prennent toutes les précautions

pour en repousser les coups. C'est à tort qu'on avoit

regardé comme chimérique le projet conçu dès l'ori-

giue de cette diète , de porter à cent mille hommes

effectifs les forces de la république. On fondoit l'ur
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tout cette prétendue impoilibilité sur la difficulté de

'lever les sommes fuflifantespour leur entretien, & en

eft'ctil ne s'agissoit'de rien moins que d'augmenter tout-

à-coup les impôts de plus du double , c'est-à-dire , -de

les porter de 25 millions de florins Polonois à la som

me de 62 millions. Mais de quoi n'est pas capable

l'enthoufíasme en gênerai quelqu'en soit l'objet ! ses ef

fets iòjit incalculables.

Voilà près de deux mois que la diète s'est occupée

de cet objet fi important ; & nous avons vu précé^

demment , comment après avoir balancé entre divers

plans proposés pour lever la taxe additionnelle de 37

millions , l'on s'étoit enfin arrêté fur une augmenta

tion de l'impôt du timbre , & une taxe nouvelle fur

les revenus territoriaux. Nous avons vu encore que

cette taxe avoit été portée très liant fur les revenus

des starosties , sorte de bénéfices laïcs , un peu moim

fur ceux des écclésiastiques \ auxquels on s'est borné

à demander 20 pour cent , outre la continuation de

l'ancien don gratuit. Ce fut dans la 75me. séance que

l'on prit cette résolution , & les suivantes y compris

la Corne. , ne furent employées qu'à difl'érens réglemens

de détails relatifs au même objet. Nous ne nous arrê

terons qu'à une feule de ces circonstances incidentelles.

C'est celle qui concerne les. biens & les sommes qui

sont restés dans la Pologne, ainsi que les biens ap

partenant autrefois aux religieux qui ont été séparés

de la république lors du partage du pays. Le prince

primat dans la 70me séance proposa , qti'avant de rien

décider fur ce sujet, il fut nommé une députation pour

én examiner toutes les faces , & faire rapport aux étatá.

du résultat de leur examen ; le roi agréa cette propo

sition , & l'on en chargea la même députation qui avoit

été nommée pour examiner les constitutions.

Dès la séance suivante; elle fut en état de faire son

rapport, en conséquence* duquel le prince primat lut

un projet , concernant la ròaniere d'employer ces biens

pour l'intérét public. Après cette lecture le châte

lain de Lukow proposa d'employer aux besoins de

l'armée les 400 mille florins qui avoient été accordés

Hors des mêmes biens à l'univerlìré de Cracovie ; & \

il s'appuya fur ce que cette académie poffedoit dcja
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dés revenus considérables , indépendamment de céux-là.

M. Suckodolki , nonce de Chelm , fut de la méme

opinion , & loua beaucoup l'arrangement, quiavoit éjé

fait par le prince primat à l'égard des dites sommes

& de quelques villages cédés à l'hopital de St. Lal'are à

Cracovie.

Ces affaires terminées T ou entama une question d'une

importance bien plus grande , & fur laquelle on s'at»

tendoit aux plus vives dilcuilìons ; mais on fut bien agréa

blement trompé , & faccord qui régna, ììiármonie avec

laquelle on consentit unanimement à la proposition ,

fera sans doute une époque mémorable dans les anna

les de Ja Pologne. Apres avoir taxé les siaroiìies &

les biens du clergé, il s'aguToit de mettre une taxe, équi

valente fur toutes les autres propriétés On eut . fait à

peine la proposition de prendre 10 pour cent fur les

dits revenus , qu'elle fut fur le champ agréée par ac

clamation ; rentouíìasine même fut si grand, qu'un seul

nonce ayant voulu Teclamer, plusieurs autres s'écrie-

rent tjue c'étoit trop peu de prendre 10. pour cent,

qu'ils en offroient 1 5. On n'accepta point cette oft're,

généreuse, mars elle produisit l'effet de rermer la bouche

à l'opposant.

Le roi fut touché jusqu'aux larmes de cet élan de pa

triotisme , dont les suites font d'autant plus importantes ,

qu'il achevé de mettre la république en état de faire

dans ses troupe* la majeure partie de l'augmentation

projettée. L'on caîcule eífíctivement que cetíe taxe

produira 10 millions de florins Polonois , lesquels joints

aux 25 millions d'anciens revenus, au produit de la

taxe lur les starosties & les biens du clergé évalués

à 8 millions, à trois autres qu'on espère tirer de rim-

pôt sur le tabac , de celui du timbre & des bénéfices

de la loterie , enfin à 6 millions qui proviendront de

l'accise , de quelques remises que le roi a faites , des

Juifs , & de divers autres articles de moindre con-,

séquence, feront un total d'environ 50 millions de

florins. U fera d'autant plus facile avec ces revenus

de faire face à toutes les dépenses publiques , & à

l'entretien de 60 mille hommes au moins , qu'il est à

remarquer que FEtat n'a aucune dette.

' Mais ce patriotisme ne fut plus le même le lundi
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suivant, lorsqu'il fui question d'une proposition po«r

faire cesser rodieuie^i injuste servitude, dans laquellç

les seigneurs tiennent encore leurs vassaux. La noblesse

fut sourde à cette demande ; & tandis qu'elle prêche

li haut pour Ja conservation de l'indépçndauce & de,

la liberté du pays, elle persiste à tenir dans ses fers

la majeure & la plus précieuse partie de la nation.

Dans la même journée il tut fait une autre propo-

sition relativement à l'augmentation de la cavalerie;

du duché de Lithuanie , qu'on demanda de complet-

ter , en augmentant toutes les compagnies àe cent hom

mes. Ce projet ne fut agréé que dans la 84me. íéance.

C'est donc une résolution bien déterminé que celle

de rendre à la Pologne la prépondérance que les avan

tages naturels semblent lui assurer & de faire respec

ter ses alliancçs. Peur y parvenir d'autant plus promp

tement, on ne se borne pas à délibérer, mais on exé

cute avec la méme ardeur. C'est ainsi qu'on s'occupe,

du recrutement de la cavaíerie aveç un tel zele , que

dejà on éprouve quelque difficulté à trouver des che

vaux, dont le prix a considérablement haussé.

Ces précautions deviennent d'autant plus urgentes ,

que l'on n'eít pas lans quelque crainte d'éprouver d'uq

jnorrçnt à. l'autre le ressentiment de la Rutìie. Cette

puissance, à la vérité, continue de mettre beaucoup de.

modération dans ses démarches , de méme que dans ses

écrits ; mais l'on sent bien que cette modération est

contrainte par des circonstances , que le moindre évé

nement peut changer. De nouveaux succès imprévus

remportés fur lçs Turcs, semblables à ceux dont on a

eu l'exemplc -durant la campagne derniere , ou unepaix,

subite avec la Porte suffiroient pour mettre les Russes

en état de tourner leurs forces contre la Pologne. On,

ne voit deja qu'avec inquiétude les troupes Russes í'e

concentrer, fur les frontières , & l'armée de l'Ukraine I'e

joindre à ceïle de Catharinoslaw. On apprend en effet

de bonne part que 10 mille Cosaques venus des envi-,

rons d'Ocznkovv í'e sont réunis au corps qui est sous,

les ordres du comte de Romanzcw ; que deux regi-

niens de la méme nation, ayant trouvé quelque résis

tance pour entrer fur les frontières de Pologne, avoient

frit halte un feu en deçà, en attendant de nouveaux.
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' .«rilres ; enfin que le gênerai Russe Suworow devoítauffì

arriver íbus peu en Pologne , pour y former un cordon

depuis Kiow jusqu'à Mohilow, le long de Dniester.

Ces mesures fans doute ne font pas de nature à tran

quilliser , quoique Ton puisse cependant leur donner

pour objet le succès des opérations projettées ou même

deja commencées contre les Turcs. On peut croire , par

exemple , que ce font autant de précautions prises , iòit

pour accélérer la prise de Bender , dont le liège se fait

aujourd'hui dans les formes ; soit pour favoriser la con

quête du reste de la Beflarabie qui est résolue dans le ,

cabinet de Pétersbourg.

NORD : nouveau complice de Benzenstiern arrêté;

impôt de guerre en Suéde; approohe des hostilités1:

la noblesse Suédoise n'est pas encore abbatue.

Le public jusqu'ici n'est point informé clairement des

▼rais motifs qui ont guidé le Suédois Benzensstiern

dans son infâme complot d'incendier les flottes Russe

& Danoise ; ni par conséquent, s'il faut l'attribuer à une

cause supérieure. L'on ne fait, iì la commission chargée 4e

l'examen du coupable & de les complices , est plus ins

truite là-dessus, quoique tous les jours elle s'occupe ,

durant 425 heures de leur interrogatoire & confronta

tion. Tout ce que l'on a pu savoir , le borne à dire,

que Benzenstiern s'obstine à repondre , que c'est par

un pur mouvement de patriotisme qu'il s'est porté à ce

projet ; mais quand on lui demande d'où il tenoit la

somme de douze mille rixdales qu'il avoit dejà payée

à cet effet, d'où il esperoit avoir les autres sommes

promises en récompense , il ne lait plus que repondre,

& il se tait- *

Cependant on décrouvre tous les jours de nouveaux

complices , & le- samedi 2$ mars , on a encore été

saisir le maître du petit hôtel-royal , un nommé Scheel,

Anglois de naissance , mais qui a passé plusieurs an

nées en Suéde. Cet homme fur qui l'on a trouvé plu

sieurs papiers relatifs à Benzenstiern , a été conduit

auísi dans les priions de la citadelle. II faut croire en

outre que le gouvernement a dejà de fortes preuves

fur \a haute influence qui a dirigé leurs menées, puis
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qu'il a fait inférer dans fa gazette- officielle du 3®

mars , deux avis relatifs à toute cette trame , ainfi

qu'au refuge que le ministre de Suéde avoit accordé

au coupable. Nous ne répéterons pas ces articles qui

ne contiennent aucune particularité remarquable , dif

férente de celles que nous avons données précedemj-

Bieqt. Ce font ces articles au reste qui ont fait connoître

en Suéde cette nouvelle affreuse ; jusqu'alors les let

tres de Stockholm n'en avoient pas fait mention; mais

il paroît par celles du 27 , qu'alors elle y étoit pu-

biique , & qu'elle y îailòit même une sensation des

plus vives.

On en conclut , ainsi qu'il étoit facile de le prévoir ,

qu'il ne falloit plus compter fur la paix avec le Da

nemark ; & l'on a vu en conséquence les prépara

tifs reprendre avec une nouvelle vigueur. On a aussi

tôt remis fur le tapis l'impôt de guerre , dont il avok

été question précédemment, mais en termes fort dou

teux ; & aujourd'hui l'on assure qu'il ne tardera point

de paroître une ordonnance à ce sujet. Cet impôt fera

-d'un produit très considérable, si Ton en juge par un

article qui en a dejà percé dans le public , & selon

lequel il est statué que tous les employés de la cou

ronne payeront sept par cent de leurs gages. On dit

auffi que la banque doit ouvrir fous peu un nouvel

emprunt de 15 millions de rixdalés.

II est même probable que les hostilités ne tarderont

plus à commencer, puisque le département de la guerre

est actuellement occupé des livraisons pour la flotte

& l'armée de 'erre. Le bruit gênerai étoit que l'une

& l'autre commenceront leurs opérations de toutes

parts, dans les premiers jours du mois de mai ; & c'est

pour y tout disposer que le roi s'apprête à visiter in-

cefìàminent les ports de Carlfcrone & de Gothem-

bourg, ainsi que toutes les côtes & frontières.

L'on n'efpere donc plus que foiblement , que l'ar-

mistce cônclu avec la cour de Copenhague , & qui

expire au 15 mai, puisse être prorogé; & quoiqu'on

attende dans cette capitale le retour de M. Elliot,

ministre d'Angleterre, qui est en route pour y reve

nir, on ne se rallentit point cependant dans les tra-<

vau? militaires. Dejà ji.se trc>irve dans ce port, prêts
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à mettre en mer, n vaisseaux de ligne, trois fréga

tes 10 chaloupes canonnières , quatre vaisseaux garder

còte, fix pranres à bombe , un bâtiment infúbmergí-

hle & trois bombardes. Cette Hotte fera , dit-on , corn*

mandée par le contre-amiral comte de Moltke. L'ef-

cadre Russe est égalenîent prête , & il y a grande ap

parence que ces forces navales combinées font des

tinées à quelque débarquement important. Car elles

prennent beaúeoup de troupes de terre à bord , &

J'ou compte jusqu'à 15 mille Russes dejà arrivés , à

Helfingoer pour s'embarquer- Nous regardons toute--

fois comme prématurée une nouvelle que rapportent

quelques avis de Stockholm , suivant lesquels un corps

Russe avoit dejà mis pied à terre dans la Scanie ;

il est également douteux que le régiment de Stackel-

berg ait reçu Tordre de s'avancer en tinlande fur les

fróntieresRusses , & que le régiment de la province

d'Abo soit même dejà à moitié chemin de Helíingsfors.

II y a plus de fonds à faire fur.ee qui concerne les af

faires intérieures ;'mais elles font pour le moment de peu

d'importançe. Tout se réduit à peu près à dire, com

me à l'ordinaire, que la noblesse refuse toujours de doiî-

ner son consentement à l'acte de sûreté , quoique d'ail-

leurs cet ordre se soit joint aux trois autres pour présen

ter le 23 mars , une adresse de remercîment au roi. S. M.

a affecté démarquer aux nobles fa satisfaction particuliè

re., & leur adressant la parole, elle leur a fait entrevoir que

la guerre alloit leur fournir l'occalìon d'acquérir de la

gloire , & de marcher fur les traces de leurs ancê

tres. Ce bon accueil aura peut-être opéré un effet sa

lutaire , & vaincu enfin l'obltination de cet ordre. L'on

fait qu'il s'est encore rassemblé w pleno le 31 du

mois dernier à 9 heures & demi du matin , mais com*

me au départ du> courier à 7 heures du soir, cette

séance duroit encore , ori ignore ce qu'on y aura résolu.

Son résultat aura décidé au reite du jour de la clôture

de la diète*

ARTICLES DIVERS.

Hambçurg le 10 avril. On a des nouvelles authenti

ques de Constantinople, sous la date du 1 sovrier » qui

mandent qu'alors toutes les négociations pour la paix ,
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entreprises fous la médiation des cours de France &

d'Espagne , étoient decirietnment rompues ; que la Suéde

avoit renouvelle avec la Porte l'on ancien traité d'al

liance & de subside ; que le grand-visir & le capitan-

pacha étoient plus que jamais en crédit; & que la flotte

Turque de la Mer-Noire alloit repter une descente en

Crimée.

Louvam k 16 a,vriL L'évéque de Bruges a suivi

la même marche que celui d'Ypres. Il a repondu à

la dépêche de l'Empereur du 24 lévrier par cette, lettre ,

en date du 1 2 mars.

11 Sire , en acquit des ordres portés en la dépêche

de V. M- du 24 lévrier dernier , me chargeant de les

faire signifier à tous les théologiens de mon diocèse ,

qui n'ont pas achevé leur cours d'étude en cette scien

ce par les voies que je jugerois les plus convenables,

& d'en faire confier avant l'expiration du 15 mars ;

J'ai l'honneur de l'informer , que par lettres circulai

res adressées aux doyens ruraux de mon diocèse &

aux présidens de mes séminaires de Bruges & de la

Torre à Douay , je leur ai remis à chacun une co

pie authentique de la dite dépêche , les requérant

d'en faire lecture aux théologiens assemblés , qui n'ont

pas fini leur cours & se trouvent dans leur départe

ment respectif ; à quoi ils ont tous satisfait comme

il confie par leurs réponses par écrit ci-jointes cn

original , cottées 1 jusques & compris rj. «

« En remplissant ainsi les ordres de V. M. , auífi

avant que poflible , je la supplie en toute humilité de

prendre en considération , que mon obéissance ne sau-

roit envelopper aucun acquiescement à la suppression

jde mon séminaire épiscopal , non plus qu'à rétablis

sement d'un séminaire-général à Louvain. »

« J'ai l'honneur d'être &c.

Sì%né Félix , évêque de Bruges.

Le même prélat a également écrit au comte Bail-

let, nouveau supérieur duseminaire-general,unekt:re

fort singulière , conçue en ces termes.

11 Monsieur, peu au fait de complimens , comme vous

Faurez reconnu, lorsque j'eus l'honneur de vous re

cevoir chez moi Tété passé , je vous prie de vous en
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convaincre de plus en plus , & d'être persuadé qu'on

ne sauroit être avec plus de sincérité ^monsieur, vo

tre très-humble serviteur. V>

Etoit signé Félix , évêque de Bruges.

A Bruges, le 2p mars ï 786.

Son éminence de retour ici a prêché aujourd'hui

à trois heures de l'après - midi , à l'église collégiale

de St. Pierre , sur la résurrection de N. S. Le sermon a'

été suivi d'un salut solemnel.

Met^ le 9 avril. Les députés élus par les trois or

dres du bailliage de cette ville , ainsi que- ceux qui

ont été nommés dans les bailliages de Thionville ,

Longwy, Sarrelouis & dans les prévôtés royales de

Sarbourg & Phalsbourg , composant l'arrondissement

fixé par les rçglemens des 7 février & 20 mars der

niers , s'assembleront à Metz le 15 de ce mois , au

nombre de 36 à l'effet de procéder par forme de ré

duction & par la voye du scrutin , au choix de huit

d'entr'eux , qui composeront les deux députations aux

Etats-generaux.

Le Clermontois & le Verdnnois ont fait leur nomina

tion ; voici leurs députés. (1) Clergé : M. l'abbé Cofier

1) Nous ajouterons ici la fuite des noms des députés qui

nous font parvenus , depuis le 0 Avril , où il en a été fait

sien tion pour la derniere fois . ( Vove{N° . 43 , pag. 263. J

Suite de la lifií des députés aux Etats-généraux

yibbeville : clergé, M. le curé d1'Ailly-le-Clocher ; no~

ble/Je , M le comte de Crecy ; Tiers ,MM. DuvaL de Grand*

jpré j avocat ; D tlattre , négociant.

Jîlencon ; clergé , MM. Leclerc ,curí delaCaml>e ; Du-

fresne , curé de Mefuil-Dursmd ; noblesse , MM. le marqnis</e

Vrigny ; Chaloaet , conseiller au parlement de Normandie,

Tiers,' MM Betfey de Courniesnil, procureur du roi en sélec

tion ; Goupií de Préseine , ancien liemenast-general ; de Co-

lombel de Jíolsaularn , négociant,- Bigot de Beauregard,

Maire de Pomt'ront

Angers : Clergé , Mrs. Chalisel , curé de Sotilanie ; Beau-

gearj, curé de"Dandard; Rabbin, enré de Cbolet ; Mas-

tine\ , chanoine regHlier de Daon. Tiers , Mrs. Milscenr ,

lieutenant-particulier à Angers; Brevet de faugour , avo

cat du roi a Angers; de Manières, conseiller au préfidial

d'Angers ; Lemf',"non , ancien lieutenant criminel à Baugé î

de Volney , à Craon , indiquée ci -devant; Aliard , 11 c-

deciti à Cliaieai -ner ; le Riche, bourgeois à Angers ;

l( Pe.in de la Mtrvi liere , propriétaire.
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•hanoïne à Verdum , frère du commis de9 finances^»

Noblesse. M. le baron de Pouilly. Tiers. M. Deulncau

Annonai : Noblesse , M. le marquis de Satilieu ; Tiers.

MM. Boissy d'Anglas; Monneron.

Bourges : Clergé, MM. l'Archevêque de Bourges i de.

Villebanois , Curé de St. -jean de Bourges; Yvernault^

Chanoine de St.-Urfin ; Poupard , Curé de Sancerre ; No-,

blesse , MM. le Comte de la Châtre ; le marqiir> de Bou-

thtítiers ; le Vicomte de Lamerville ; de Bengy de Puy-

vall; Tiers. MM. Boery ; Poya ; le Grand; Tho>et; SallS

de Choux; Baucheton ; Grangier; Auclerc des Cofies.

Bourg en Bresse : clergé , MM. Gueidan , curé- de St-T/i-

vier : Bottex , curé de Neuville-sur-Ains : noblesse , MM. de

la Beviere;' de Sandrans ; tiers, MM. Poputus , avocat à

Bourg ; Bouvevron , Curial de Treffori Gauthier des Qr-

c'ures , avocat ; Picauet , avocat à Bourg.

Boulogne-sur-Mcr : clergé, M. de Mericde Montgasm ,

vicaire-general de Boulogne,- Noblesse, M. le duc dey ille-

quier ; tiers , MM Latteux & Gros , avocat*.

Chaumont en Bajjigny : clergé , MM . Aubert , curé de

Couvignon ; Monnel, curé de Vandelaticourt; noblesse < MM.

le comte de Choiseul d,Aillecourt ; le comte deCLiirmont
tPAvranviUe ; tiers , MM.'Mongeotte de feigne , procureur

du roi au bailliage de Chaumont ; Laloi , médecin ; Jeanny ,

avocat à Brienne ; Morel , propriétaire-cultivateur à Vesaigtie

fous la Faulche.

Charolois : Noblesse, M. le marquis de la Côte.

Château Thierry : clergé , M. Thtriat , curé de St. Cre-

pin de Château Thierry} nobl. , M. de Grimberg de Bel- .

leau , lieutenant des maréchaux de France , Tiers, Mrs Pin-

terel de Louverny , lieutenant-général ,| Efarmand , avocat.

Clermont Ferrand : clergé Mr. l'évêque de Clermónt ;

nobl. M. le comte de Montboijjìer ; tiers, Mrs. Gautier

de Biaufut , avocat;. Moneftier , medecin-

Evreux : clergé, Mrs. de Laiande , curé d'illìers ; Lin»,

dal , curé de Ste. -Croix de Bernay ; tiers, Mrs. Buchey

des Nois , conseillier au bailliage de Bernay ; le Maréchal,.

négociant à Ruyles ; Beauperey , propriétaire à la chapelle

Monlgenouil près Gacé ; Burot , avocat ì F.vreux.

:tìien : Noblesse, M. de ViLiers.

" Langres : Clergé, M. l'Evèque Duc de Langres ; No

blesse M. de Froment; Tiers. MM. Thevenotde Matoi

se , Avocat; Henriet de Montisny . '

Laon : Clergé, MM. le Curé de St - Pierre - Mont ; le

Curé de St- Martin , de la ville de Noyon , Noblesse,

le Conue do Miremont , capitaine de dragons ; Tiers , MM.

le Carlier , Maire de Laon ; de Vievi le , subàclégué à

Guise; de séisme, Avocat à Laon; le Leu de la Vìtie-

tiux-Bois , subdélégué à Laon; Bailiy , Laboureur près

Coucy ; le Clerc, Laboureur entre Noyon & Nèfle.

Le Perche : clergé , M. le François , curé du Mage j
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lieutenant de maréchaussée , & Duprè du Ëally pro

cureur fiscal Clermontois. Ce dernier est un homme

noblesse , M. le comte de Puisaye ; tiers, MM. Bailleul ,

président de l' élection du Perche; </í Margonne, négociant»

îíogent

Libourne : clergé , M le curé de Semclere ; nobleffi ,

M. Dupuch de Mont-Breton ; tiers , M M. Damas ; Méilre.

Lille : tiers , Mrs. Chomhart, fermier à Heiïies ; ÌVar-

tel , avocat à Lille; Lepoutre, fermier à Linlelle ; Schep-

pers , directeur de la chambre de commerce.

! Lyon : Clergé, MM. l'abbé de Castellas , Doyen d«

chapitre & comte de Lyon , l'abbé Charrier de In Roche ,

Prévôt, Curé d'Enay ; l'abbé Flâchât , Curé de St-Cha-

mond ; l'Abbé Mzyet , Curé de Roclietaillé , Noblesse,

Messieurs le marquis de Montdor\; Boesse de Temiry ;

le marquis de Loras ; Desihamps , fils, Avocat. Tiers.

Pour la ville : MM. Milanois ; Périsse du Leu; Couderci

Goulard, l'ataé. Pour le plat-pays : MM. Basset ; Lieut-

Général de la Sénécliauifée , Girard , médecin à Taras ;

Bouchnrdier , négociant à Si-Chamond,- Treuillet , proprié

taire à Chariiev.

Le Mans ; An numero 43 , nous avons indiqué Monsieur

le comte de Te/Je , seul député qui nous fût alors connu ;

voici la lifte totale que nous sommes parvenus à nous pro

curer. Clergé , MM. Bourdet , Curé de Boire ; Benherault ,

Curé de Teillé ; Grandin , Curé d'Ernée; Femuflon , Curé

de Donfront , chanoine régulier ; l'évôque du Mans. No

blesse. MM. le marquis de Monte(sor. y le, chevalier de Hercé ;

le vidame de Vase ; le corme dé Tesjé ; le marquis de Bail/y

de Frenay ; Tiers. MM . Anjubault de la Roche, lieutenam-

generaì de Laval ; Helianâ , trésorier du bureau de Charité ,

au Mans ; de Jouye des Roches , lieutenant-geoeral du Prelì-

dialdu Mans,- Muupetit, avocat du roi , à Mayenne ; L,is-

nier, négociant à Laval ; Guerin , maître de Forges de la Gau-

diuiere ; Menard de la Groye , conseiller au Prefidial dti
Mans ,• Delatande , lieutenant de Maire d'Ernée ; Gournay 's

avocat à Mayenne ; de Beaumont , conseiller à l'élection du

Mans.
■ Moulins : Noblesse , MM. îe comte de Dou\on ; le mar

quis de Coiffiéi le marquises Tracy.

Nemours : tiers , au lieu de M. Berúer , procureur, in

diqué , précédemment , lisez: M. Berihier, ancien avocat au

parlement & & au bailli: ge de Nemours, baill' dePuiseaux,

Monsieur le Vicomte des Foíïez , Lieutenant des maréchaux

de France à Concy ; de Quemy , Cbeiaierde St- Louis;

Nevers : Clergé , M. l'évèque de Nevers

Nismes: Tiers, M. Rabaud de Si-Etienne , connu par

plusieurs ouvrages excellens.

Perigueitx ; clergé, Mrs. Lapone, curé de St-Manial
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frès spirituel & honnête. Son électicrrï saitpoustâïit cau

ser. On prétend que les prétentions du prince de s'ac-

cordant pas avec le vœu de la commune, il fera ex*

d'Hautefort ; Delfau, archiprêtre de Daglan ea Sarladois,

Nobl-, Mrs. le comte de la Roque de Mons; le marquis

de Foucault de Lardifnalle.

Peronne , Mondidier O Roye : clergé , Mrs. l'ab-bé Mau-

ry , prieur de Laitons ; Delaplace , curé de Landevoifiu ,

nobl , Mrs. le duc de Mailly , le chevalier Alexandre ds

Lnimeih Tiers , Mrs. Prevót , avocat du roi de Roye; Pin

césré , seigneur de Buire; Bouttevillt JDumeq , avocat â

JVronne } Btíji , cultivateur à lìouvrel.

Saintes : ciergé , MM. de la Rochesoucault , évêques de

Saintes; le prieur . curé de Champagnolle :, noblejje , MM. le

comte de, la Tour du Pin , lieutenaut-gene'ral i de Rtchier,ì

Ma rétines.

Saint Flour : clergé, Mrs. l'évêque de St. Flour; Lo-

lier, curé d'Aurillsc. nobl Mrs. le duc de C.iytus ; le comte

de Conros ; de Rochebrune; tiers, Mrs. Dauiíe, avoctit

du roi à Saint-Flour; Lescurié , lieuienam-général à Salers \

Armand, avocat à Auriilac; Vialas , avocat «Si juge de

Vierrefort ; Hebrard , avocat à Auriilac.

Sarguemines ; clergé, Mrs. Verdet, curé de Wintrange ;

Colfjn , curé de Nitting; nobl. MfS. tfUeLmsatt , seigneur

de Morliange ; le comte rie Corner, maréchal de camp, tiers ,

Mrs. Schmitt , avocat à Château Salins ; Antoine , liente-

nam-général de Houilai ; Mayer, propriétaire de la verre-

rfe de Creutzwale ; Voidtl , avocat à Morhange.

Saint-Jean d'A'igcly . ciergé, M. le prieur-curé de Mo~

r,igne ; noblejje , M. de Bêjuchamps , de grand Fief ; vers ,

MjVI. de bonne-gens des llernietans , lieutenant-général de;

la ieneiuaufìée ; RegnauLt , avocat.

Troyes : clergé, MM. Dubois, curé de la magdeleine ;

le doyen de Mtiligny ; na!jUffe ,. Mrs. Mrs le marquis de
■Mesgrigny ; le marquis de Cri'uon. Tien. Camuajt de tìel-

itembre , négociant ; Baiilot , avocat à Ervy ; Jeannet ,

-procureur du roi de i'éleítion de St.-i'lorsntin ; Jeannet , né

gociant à Arcys fur-Aube.

Villefranelie dé Rouergue : clergé, Mrs. Vabt&de Vil-

laret , vicaire-général de tlhodes , Ma/rieu , curé de Lou-

iens , nobl. Mrs. le couiie de Bouma^l , le Comte de Ve

nins. 'Tiers , Mrs. Mcnhaval , propriétaire cultivateur; An-

dur.snd , avocat de Yiìle-iranche ; Lambel, propriétaire-cul

tivateur de Viviers.

Vitry le François : clergé, Mrs. Dumont , curé de Vil-
lers devant le Thóurs ,• Brouiller, curé d'avisé. Nobl. > Mrs.

àeBuliidart; le comte de Failfy. Tiers', au lieu ries noms

indiqué N°. 43, Mrs. le _Sùre , lieutenant général à

St. - Menehonld ; de Crancè de BaUiam ; Barbi* , lieute

nant-général à Vitry; Po'uUam de Buutrincourt.
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pqsé à trahir l'un ou l'autre. Dans rassemblée de Va-

renne , il étoit question de lavoir , íi l'on demanderoic '

que les tailles tussent payées préférablement au roi

qu'au prince , qui les a retenues dan» le contrat d'a

liénation. Un paysan a observé qu'il falloit préférer

l'acheteur au vendeur. Dans l'assemblée de Mets, Du

plex, natif de Longwy curé du diocèse, moniieur s'é-

toit préienté en habit rapiécé , févèque lui en fit des

reproches ; il lui dit : Monseigneur , íì j'ai un mauvais

habit , c'est que mes revenus font destinés non à me vê

tir élégamment , mais à nourrir les pauvres de ma pa

roisse ; & fij'ét.is évêque de Mets, il -n'y en auroit

pas dans mon diocèse.

A Nancy sélection • n'est pas encore faite; M. le

chevalier de Boufflers intrigue pour éloigner les privi

légiés & les gens de robe de la députation du Tiers. Il

a donné mardi dernier un repas somptueux à 1 80 pay

sans , avec qui il s'est entablé , qu'il a égayé par des

chansons, & qu'il a conduit ensuite à la comédie.

Bar le 10 avril. Voici sélection des députés du

Barrois aux Etats-generaux. Clergé , M. Aubry curé

de Wel près Bar, M. Colinet curé Deville fur Irorr L

& M. Simon curé de Wal. Noblesse, M. le Duc du

Chatelet , M. Je Vicomte du Hautoi & M. de Bous-

mard auteur d'un écrit sur les bâtards. La brigue a

un peu participé à sélection du tiers , il s'est fait une

confédération des sujets des grands bailliages contre

ceux des petits ; & les députés du bailliage de Ville

la montagne qui est de ce nombre, ont eu Ma bêtifç

•le donner dans le panneau. Ils ont abandonné le lieu

tenant particulier du bailliage de Longuion, homme

de mérite, qui étoit égal en voix à M. Duqueihoy

jeune avocat de Briey , que l'on connoît plus par son

effervescence que sa raison , il a triomphé ; & il n'y a

aucun sujet des cinq' petits baillages qui deputoient de

nommés. Voici les élus ;

M. Wiart lieutenant de police à Pont à Moussou.

M. Marquis avocat, , 1 . & Mih ,
M. Basoche avocat du rois a SC- atmeL

M. Duquesnoy avocat à Briey

M. Ubrich avocat du roi à Bar , .

-M. Golsm lieutenant geueral à Bar.
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Pest du 2 anil. Le io avril en attend à Neugra-

tlisca le F. M. baron Loudon. Son quartier est déjà

Îiréparé depuis le iode mars. Tous les avis disent que

es Turcs le préparent à entrer cette année plutôt en

campagne qu'a leur ordinaire. Ils font diverses ten

tatives , mais qui ne leur réunissent pas. Le 25 février

400 des kurs descendirent avec 4 bâtiments d'audessas

de Brod l'Ykrina. Deux compagnies de Brod le mi

rent aussitôt en mouvemeuj, mais les T,urcs ne les at

tendirent pas & regagnèrent promptement leurs ba

teaux. Ils ramèrent le long des rives opposées de la

Save jusqu'à Klukar à deux lieues de^Brod , y dé

barquèrent & se cachèrent dans les bois. Trois jours

après un de nos bateaux fut envoyé avec des provi-

lions à Sckerevze , où le trouve le bataillon de Brod ,

avec une limple escorte de 30 hommes. Les Turcs

les chargèrent , nos soldats ie défendirent vigoureu

sement & les forcèrent à prendre la fuite en empor

tant leurs morts & blessés dont le nombre n'est pas

petit. Trois de nos gens furent légèrement blessés.

. sienne le 8 avril. S. M. l'Empereur est si parfaite

ment rétabli de fa derniere indisposition qu'il a com

mencé de reprendre son travail St ses occupations ac

coutumées. Ce prince a méme paru en public , & di

manche dernier il a donné audience au nouvel envoyé

de la république de Pologne, ainsi qu'au prince de

Hesse-Hombourg qui a présenté son fils à S. M.

; fíaguenau, le 8 Avril. En conséquence del'arrêté de

Tordre du clergé des districts réunis de Fíaguenau &

Veissembourg , sélection des députés dudit ordre a été

faîte le 4 Avril ; & avant de procéder à ladite élection,

■ tout le clergé, d'une voix unanime, a proclamé avec un

applaudissement fans égal , pour premier député . S A. S.

& Emin. Mgr. le cart.inal prince de Rohan , évêque &

prince de Strasbourg , landgraye d'Alsace , qui pour le

conformei*entiérement aux ordres du roi, a représenté

àTassembléc que ladite élection se tìevoit faireparla voix

du scrutin, cequi a été exécuté à Huilant, & ledit Sgr.

cardinal au e la satisfaction d'être élu unan menicnt par

tout son clergé , qui lui est respedìueulèment attaché.


